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mord les Jésuites, c'est que les .ésuites
sentent le Pape, seiIeI' iS nte it
Jtsîs-Cinisr. Oh ! les bienheureuses
Morsures

En'i bon français dans la lutte actuelle.
Jésuite signifie- ,catholique. catholiqu'
romain. catholique pur. Auparavait,
c'était "I clérical ' ; c'était " uIltramon-
tain. " Un leu plus haut, sons la Rlis-
laui'ation, c'était le " parti-prètre. " Plus
liatut encore sous le règuie le Voltaire.
c'éta ietn't le '" fanatisme " et laI " supers-
tition. " Du temps d's protestants, cela
s'appelait -' papiste." Dans les comni iii -î
cemetiiis.quand o!n lie savait, tie tuer, oi
disait " chrétiens" et " athlées. '" Dit
temps des Apòtres, nous étiots appelés

"plliléens. -
'l'otite cette noienclatuire signifie ilne

seile 1 et nième qualité. glorieuse entre
tolites: elle exprime. avec l'accent de
l'eiîfet. la foi pure et courageuse les
vra is disciples deÉ .si:s-CHRiST, l'iiflexi-
ble fidélité des vrais catholiq ues, soumis
d'esprit et le cii- a ltt ce qu'nseigne
le Vicati-e de Jsus-CmtsT.

\'oilà L quelle " écol' " il nous faitt
tous appartenir.n. C'et l'école dles élits.

TROINIENE PAUTIE

LE" onltEcT!ONs CONTRE LA DEr\NToN

S'il est vrai que le Concile du Vatican
n'ait pas été oecuménique.

Je dImaZtntde pardon au lecteur de rap-
peler ici cette objection ridictil. Elle a
été, ciez nous. mise eni avant par deux
pauvres égarés dott le nom et le talent
jelaieit naguère encore un vif éclat.
"J'c î appelle, disait l'iiin, à un Conîcile
vraiment oecuménique !.. Que l'on me
prot:ve. disait l'autre. que le Cotîcile dît
X alicatI est vraiment Lecumiténiiqune, et je
nie soumettrai à ses décrets. "

Or, les notions les plus vulgaires dit
drtoit e'clésiastique et de la tiéologie
siiflis'it pour répondre t àce v"u p r - 0 t'
écarter cet appel dérisoire. Tous lesi
docteurs catholiques sontt 'accor'd su t
c' poitt, qu'uin Concile est cecuméiuitiîe,
certainiement et indubitabiement cecumtué-
nique, lorsqu'il téunit les qiatre condi-1
tions suivantes :

lo Lorsqu'il a été olliciellient colt.
voque par le Pape, ou du moins(I ul con.
seitetmeit du Pape. Oit concoitaisé.
me'nt qiu'étant seul le Chef de l'Eg lise
tuntiverselle, le Ponltife Romain ait seull
le droit de rassembler l'Eglise univer.
selle en Concile. Seul, l'Evêqe i les
Evèques a le droit d'ordonner à tous les
Evêques de se rassembler poir le bieni
gétIétal de l'Eglise

2o Lorsque tous 'les Evèqutes c'atholi-i
ques ont été convoqués. Il il'est pas né.
cessaire qu'ils vienient tous ; mais, tousI
ayant le droit de siéger ait Concile, ili
est iiécessaire que tons puissent user de tc,'
droit (sauf, bien eiitendii. les cas de frc'te
niaj'iureî. Le nombre plus ot lits
coisilérable des Ev"qu's qui prenntîî
une part active ait Conc:ile ii'ijoitte ni
n'enlève rien à son uniéicilé. A tmie1
session tii Coile de 'rt'te, Ot ie
comptait que trente-cinq I ; t-

3f) Lorsque le Concile. tue fois r'éîîi,1
est présidé soit par les l.dgats iu Papi,
soit par le Pape en' plrzoîni'e. Iei nor',
le lioit de présidince appartittî evidem-
tn'ît al seul Clhf dle l list, aI sult
E vtqiute des Evé(Iies :

4( Enflin. loisquie ls dléicrets du Coi-
cile ont été conifirnès olliciiellet <t
publiqiiemenut par le s ai n-ivt ontil.
Jts que-là, en effet le travail îlh-s Pères1
dti Coiule n'est qu'un projet de décret,1
auque! manque le jugeen suprime et
définitif qui entI fait un tarticie de foi, itîne
loi dle l'Eglise.

Ces quatre conditions sont indispensa-
bles lour qu'unîî Concile soit mnitéi-
que ; mais en même tempI [ les stlli-
sent. Tous les théologiens, tousies lii-
teurs catholiques solit je le i'pte, uiat,
nulnes suit' ce point. C'est la loi, c'est le
drtoit : til nie saurait légitimement s'in s.
crir en faux contre ce principe iii ein de-
mander davantage.

Et. maintenant, est-il nécessaire l'insis-
ter pour démontrer que le Concile dt

du Vaticon est pleinemenit. évidenimnîiî
ocuméniqne ?

Que l'on nous dise laquelle de cesqua-
tre confditions lui manque. en totut ou
en parlie. N'est ce pas Pie IX( qui l'a
conivoqie par sa magnifiqune Bulle du
29 juin 1868? Quels sont les Evêqutes
d'Eutope, d'Asie, d' frique, 'Anmériqune,
d'Océanie. qu'il n'y a pointt appelés ?
Quelle est la séanc' coniciliair'e qui nî'a
pas été présidée lgeitimtemient, soit par le
Saint-Père Ilii-mme, soit par ses Iégats
dûnenit et ca noniq uuiemen t amitorisés ?
Etnfii, parmi lotis les décrets de foi ou
de discipline uiei nous proclamons lois
le l'Eglise, qulI est celii qu'il n'a pas
lu i-mie soleenellement revètu de sa
saneclion ?

Eu particulier. lP déciet de foi relatif
à l'itfaillibilité poitificale, qii n0ouis oc-
ctp ie i, n'îa-t-il pas été sancitetio ne par
soin autorité stuprême et olliciellemient
pomulgué dais la quattième session puii-
bliqite du Con'ile, Le 18 juillet 1870 ?

Tout rela est clair comme le jour et.
pour le itier. il fautdrait avoir pen't'lu la
tète ou la foi. Le Conicile du Vatitan,
Iquti a dofini l'indaillibilité di Pape. st
loutc ipartiittnet ectètiqtte ; et au-
ttIln Contcile nte l'a été, ne satait l'è tre
davaitlage.

Il

S'il est vrai que le Concile n'ait pas été
libre dans la définition de l'infaillibilité.

C'est titi dei ios lilus vénérables Arce-
val uts qtii va répondrtIe. Les dists-
siois @I Concil' sont-elles libres ?' cri-
Vait-il aux'pirêtres de son idiocese, quel-
(qles semailles avant l déliIIitinii.

". Elles lo sonit prfimn; lnous
votus l'affi-mon, Miessir, et intos tl'hé-
sitons poinît l direit que l'immense majo-
rité de ntos v('t'e'abhl-s collè.gm's partage
à cet égard înotrte coltnvi'ion. Nots
avons assisté à tontes les Colgi'atitns
géiérales, sains ei excepter une seille, et
c'est comme témoili attentif et impartial
de lott ce iiii s'y est passé que iotus le
rélpétons : Ouii, la liberté dans le Concile
(a été poussée'jusstu'à ses denüières limites.

" Les érinens 1Cardinaux qui ptéi-
deit nos séanues l'ont respectée avec
iune délicatesse porlée* jusiqia scruipii
et qu'oi a plui qie.lqttefois trouver ''xa-
gérée. Quiconquile a deiaidé la paol
l'a obtei, e't il a pu la garder totut l'
temps qu'il a vonulii.

- Si, dais l'espace des cinq iimois (ui
se sott cotiles deiis l'otuvertre du
Conicile, tils oti qunatre orateiurs oiui été
a -r'és danîs le developpemetit qu'ils
voitulaiet lodoierà lents discour's, c'est
tqu' ils s'vtaieitt tout à fait écartés de la
qitestioi, et quîî'il était évidemment né-
cessairt le les y rappeler

' Totutefois, l'exPr'ience ayant fait
voir- que cette liberte illiimiité( de discoui-
rir donnait lieu Lt ('interiniiiables et iiiii-
titles Iongetrs. le rglemenit primitif a
dit, selon le yot et sur les instaupes de-

niles (le la irimde majorité des Evéqtues,
etre modiflé à cel égard dais titi seius
légr'tieent r'str'icti f.

La clôtire des discussions pourra dé-
sormais,siir tîte dt'mainde signée par dix
Pères ait moitis, être mise aux voix par
le présidetli, et, s'il y a lieu, proioncée
par lAsmlecniiie

"Mais il reste parfailtmen t loisible à
c'hacutnt des Péi'es d'exposer t'abord par-

orlpis d1d1 vlop-rdevive Voix
ses olbservatiolits sur l'ensemble et siur
Chaq t'parli' tles - schemes " oui projets
de décrois, d lipjrooer lels anendeets
et lelle iotivelle redactioi qu'il uge
'OIena bles oi iécessaires. - 'Toites

ces observationis, tous ces ameidemeits,
totutes ces propositions sonît soimis L

me et à Pappréciati on de l'Assem-
blée, (lii eii vote, eii parfaite coinaissait-
ce de catise, le reje'. oit l'adot)on. ut

La inioriti a-t-elle légitiiiemen t à
se (!aindre des procédés de la majorité I
son égard ? Petit-oi dire (l'elle soit vie-
tbile de queltue intoléranice, ( lu'elle su-
lisu quelueti optpressio ? t oi, les-
suirs, iton!

La imajorité, s'il nous est permis
I'miilter ces dé iotination ài Ludes as-
semlblées dlbrne 'nauitre gerel,

la majitq* Ia ltoujours en ou la mlinoû-
rotl ou " l'oppositioln, comme disentl

q ielti tles-il lis, les égards, la déféreice,
la patienîcet t'eselt'c'tuietise qu e la ireligioi
coritaini de et qu'texigtla c'aharité.
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